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USTES ELECTORALES 
l - o 3 m a i 189fi d o i v e n t a v o i r l i e n do-t 

é ' e r i i o n s i n n n ' r i p a l c s p o u r l e r e n o n v c l -
l i ^ m e n t iiiW'-fîral d e t o u s m c o n s e i l s m u n i 
c i p a u x . 

X N U S a r r i v o n s a u m o m n u t o ù , i l i a q u e 

j i i i i . V , l e s l i s t e * e t e r f o r a l e s * o n t r é v i s a s 
c l i a q u e c o m m u n e C ' e s t t e 16 j a n v i e r 

l i t . 

il .'-*t bon n e les éleelwftrtgafettaiai 
1» .umetsi le ulujt tût leurs préca niions. 

Si nous insistons' *rrr lu nh-o&sïté au 
cOatrùiedM Irsle* éieetofftlwt, c'est que, 
*'l':i.|iiennt.é>, (emlsnt rt après cotte onê-
1 ilinn. a i f anWmna nfranlni tin iliflli iilïi'n 
<|uc. 1 on pourrait Ucilemenl éviter avec un 
jicit de boum- volonté. H nous entendons 
des eta-i mi nations qui deviennent inu
tiles, quand le* listes électoinle* sont 

Nous invitons les rbxioiirs r Apu lit irai us 
à ,u- mppeler au'à i*art»r du t*ï j>»u\ far 

)UM«|u'iMt4 février M satinait, le* luttes 
rlerîontlcK peuvent et doiventôire consul
té** par eux. 

Dans chaque commune, dans les vingt 
jo-'ttT»«nisuivent.du UVjemvier au Uévrier 
inclusivement, tout citoyen omis pourra 
paéstnkr s-a n';Jauiatioù. Tunt électeur 
inscrit pourra demander tu radiation ou 
l'inscription de toute personne indûment 
imsrMe ou omise (Art. tl» du uVeret orga
nique du 3 février 18-W). 

L U LIBERALE 
RÉPUBLICAINE 

v,e p.Mitre ganetw eut son heure de suc
rés et de popularité ; re Tut a l'époque du 
lu liai, quand k maréchal de Mac-Mahon 
eut rassjldU le ministère .Iule» Simon, et 
qift MM. de Brojjlie et de Potirtou vinrent 
ib-niuwter au Hénal la dissolution de la 
Cliambre. ' 

M. I/'oii Renault qui éUit alors l'ora-
leur le plus brillant du eentre-gattehe. et 
auquel la modération bien connue de ses 
oftinioesdeunsituneautorUéparlicnliê». 
vr.>n»*W un admirai»'o discours, où il dé-
ii'Miciairhidignition do suffrage univer
sel 1rs manoeuvre criminelles des enne
mis -de la sonveruiueté nationale, et qui 
eut dans te ptTS tout entier un immense 
relcniissement, 

N us n'avons point, républicains, pardi 
le souvenir de cette attitude démocratique 
pris* alors par le» hommes du centre 
gWfW, et nous n'oublions point le eon 
métt que les I*fM Renault, les lié m x.iy. 
1rs liurdooi, nous prêtèrent dan* la dé 
J'ente de la Itépiibliqiie ; noua n'oublions 
point laparl qu'Us eurent d;ins la Ticlont 

M.iîs de M «pie ee.i rénnhiicains mode 
T s contribuèrent a fonder et à affermit 
nai institutions républicaines, s'ensuit-il 
«juïl* puissent aujourd'hoi en arrêter le 
développement, qu'ils aient le droit d'eu 
Jixcr la l'orme immuable, de la soostrairf 
il (ouïe transformation et h tout progrès' 

T#*fe est la qnejliou qui se pose à U 
1-ctuie des discours pmownerv par MM 
Bsrtrao, ÏAm xiy et O w i f Picot, à la 
Miiie du baii'iJrl (Je f i ï.'oion liJx'-rale ré 
pub i'-aine •, qui a eu lieu mardi à Paris 

Ce le société de l'Union libérale repu-
li'itHtnc exista depuis un certain nombre 
<V»nfiées déjà. Kilt est [-ré*iJée par M 
l!<rl»oBX, ancien Iwtonnier de l'Oidre dei 
av(»:-.iUde Piiris?, orateur émioent, qoi fat 
Je défenseur de M. Charles de Lesseps 
<l.ni- Irill'aip' du Pssjtsujfj, Mais elle ne 
manifeste «aère son existence que par 
un foinqaet annuel, où se donne cariière 
rifii'iaailau pessimiste de ses orateurs. 

(',-8t le petit inonde du Journal des Dd-
MtoSJsd se trouve réuni dans ressfjsp -spé 
rtndujurs, monde brillanl, nuis resti-eint, 

11 y avait là. mardi, en onrre, des ora 
tejfcfa diiiit nous venons de citer Us noms. 
M. liardoux, qui fut autrefois ministre de 
1 Eiî iruclion publique. M. Traiieux, I"cx-
pA'dedosstUSSB di dernier cabinet. M 
«.;,•(-• sjes Berner, ancien ilirerlenr de l'Kx-
po^iiton de 1HHB. M. Yves fluvid et sus 
«•<>iiipères en économie politique Mil. Le 
î o v H e a i f i e u . 

!/• Nord é'a tpartirulièment r*présenlé 
par M. le sénalour de Msreère ; M. Sey 
>\'>u x. prdfldeiil du eMMdfl généraf, et (or 
lûvntste lAtottt l'apssUt, 

Ni M. MM, "i M. Charles Dupoy 
n'ivaieut refendu ;i l^ppel. San* doute 
ne ve îouiijveiit ils point de fraterniser 
*voi des réac'ion nuire» comme MM. Louis 
l'as-ev. AllierlOi^ot. de liraudwaison. le 
[••cm Iteille, qui figuraient égalemr 
ce lanqnc!,comme on h- voit, assex i 

fV(|u'onldit MM. Barboux. ï>on Hajr. 
Pieoi, on le devine. Ce* honorables repu 
Iitic Uns en sont restés à quinze annéeseï 
arriére. Ils s effraient de la marche des 
idéeni. |lsappn'hend*'nf te lendemain 
iU accusent lsChavibr« de M savoir 
Qu'elle veut. Ils dénoncent « laaanate 
Jan.-* 1M eaajesft stiBVrienrsda p*y». » El 
M. Itirboux des'éaier: i Nous sommes 
des modérée, s 

On s'endoulait un peu, «I point n'éiait 
befcota de le aroclamer si haut. 

flbre faudrait-il n'expliquer, A préci-
I que ces ine^sienrs entendent par la 

ino'léiiiiun Gaf daiu c«s éloquents dis
cours, nous n'iipci u vous qne des réerimi-
nalions et d»j a-iliques. mais pas l'ombre 
d'un prosit'inuie po.-itif. 

La guerre aux idées lévolutionnnircs, 
ix concevions coHeclivistes et continu-

nisles,cesl i|ue'i(ueehosft, elles modérés 
ne sonl pus seuls & la mener. 

Mais cela ne saurait suflirc au peuple, 
qui atlend de la République des réformes 
tonioiirsitiMiwUes,des progrès incessant?, 
des efforts constants rersuu idéal de .jus
tice et de solidarité sociale. 

N'est-ce pas M. Georges Picot lui-
même, l'un des orateurs d'hier, qui écri-

il n'y a pas bien longtemps, que les 
masHos populaires restent indifférentes 
ami pnres négations, et qu'il faut pour les 

ire des programmes aflirmalifs et po
sitifs, l'indication précise de mesures 
déclinées à améliorer leur situation maté-

'le et morale?... 
Ce ami fut le cenlre-gau< lie es/ encore 
ijourd'liui. comme au lendemain du 16 
ai, à un moment critique de son exis

terez. 
Aujourd'hui comme alors, il se trouve 

placé entre les réwclionnaires cléricaux qui 
le sollicitent, et tes républicains projïres-
sislejsdont la hardies-ie d'allure l'inquiète 
etleff.a.r 

Les modérés iront-ils se jeter dans les 
bras du cléricalisme, répondront-lis à 
l'appel des Dehau el des Croix, et s'abi-
raeront-ils au milieu des débris des an
ciens partis f 

Ou, se dérobant au suicide qu'on lenr 
offre, sacrilieront-ils leurs préjugés anti-
progressislcs, et fetoot-ils »ioleoee à leur 
•xcessive timidité pour conserver leur 
place dans les rang*, de la grande armée 
républicaine. 

t'a leur falloir répondre autrement 
par de vaines et perpétuelles 

lamentations. U va t'a'loir opter et aller 
soit i droite, soit à gauche. 

Les modères sanroot-ils retrouver leurs 
sentiments démocratiques d'il y a vingt 
ans ? Nous le souhaitons sincèrement 
pour eux. 

Georges HOBKirr 

partitif l'AHeaiaipte cottre l'Anfrlolcrre " VA r»p«a-
d«nl M janni* une Inllo c*olutioa t>c produi s i t . 
«Ile («urrjfil « i l r a tJ'iociJMl» (ci* 4*^. <"•> tèii-
framme (la l>mperrvr. aggnié f*' '«• Cifeow-
Unvet La Yraace oe devrait pat oublier qi'aute 

j lndiqut 
I l l ïnrope 'au p r i i . i e )*Jjnf't^ i) n 
ne K**rr« appartonMt * l'Aniff 
» loi p l u grand" avaitagcal de I 
m ImubLa »o« rea*t. qa il n'y a ri. 

daDgeram cm i<oliliifiii 

W i .Uc 

Uo«alo a^w la parti-priiqai a*o«Rl>'. f o u r t ' a * m 
de Dicn. aerous wrm plus fis C M gratuit* pfartua, 
Sujrcs iuale» el «iaCKiw al uc p » i l « pas >UD« réflu-
c*iir aui conséquences posniblcx de voit paroles. 

LE C»RNET DVDCITdom 

La réclame au cadavre 

iJkijMniJ la hurr 
A propos du cnnlli l a n 2 l « f l l e iuand , amiti rap 

• l ions , il y a que l que* joura . la brocl iui \ ' viM-
m la Bataille tir Dwking, où l 'auteur 

munira i t rUi iropc .conl i sée c o n t r e r A o g l c l e n 
p i r i a ^ e n a l l ' in i incniP empire br i tannique . 

Le plue g r a n d j o n r n t l arialai«. le Timrs. 
pose aujourd'hui la cnntro-paKic de c e l l e fic-

ion . II suppose q u e l 'Angleterre se j w g n c a la 
'ranee c l il la Russie pour combat tre l'Alle
magne. 

M art ic le , publ i é en r é p o n s e au Trntps 
î l e d'être reprodui l a l i t r e d e cur i tmlé : 

Ijt Tt»*p* de ce soir, qui éproaroévidooiiusat un 
ctpci-c d« remord* pour avoir, u dehut. pris i 
;illilude mailOrûff el pre*«|ue impartiale, l i eue 
I tgafMT le temps ptrda «t d'obtenir «on pardon 
(•cuir I arrenr inmitee daa> Uqnelle i! était tomlic. 

Il public «a, article, de lèle avec une abondance de 
IH-'ir.vs ineokerenie*. Minplemoul pour dcuiontn 
ipu- l.i violejiee du certaine* paroles et démons)r 

lion i l SSSms. H rappelle l' incidentnnl,aienitMmi 
en ISS7 «ni. pour répéter u pnraw tant aoit jx 
|K-atlhein<riMqne : • (iwante <na éclair qai leodia l 

rcpnitd »«r (ont ' 

(ftiel*|tie feftips, (NWT- s ignet tons 
b>nt-n-f.-iil i n g r n i e d l i m a g i n é par un ci 
de U N * pour g r o s s i r n r l i en lè le . 

U avait fondé s o u s le l i tre : « l 'Académie d e s 
b é b é s . » (in c o n c o u r s en tre pet i ts en fant s ; i] 
p r o m e t t a i t d e a d i p l ô m e s el m ê m e d e i médai l le» . 
Soi&anle-dix c o n c u r r c n l s furent îaacrîls . T o u t 
ob t inrent le grnntl d i p l ô m e d 'honneur qu'on ne 
(tr{h>rait qu'encadre, m o y e n n a n t u n e s o m m e 

de 
frétait s imple cl t en ta i les m i r e s de la m i l l e 

utrJsnJ c o n t e n t e s . 
1,'encadrour auss i . 

Mais il r s beauroup m i e u x d a n s ee g e n r e , et 
il n»»w revient mal que lques m a l i n s , bro ie s d t n s 
ml d é p a r t e m e n t s d ? l 'ouest , r i c a n e n t d e s'abat-

• sur le nord e l s 'apprêtent à s'y l ivrer au truc 
,ginal que n o u s a l lons indiquer . 
Ces m e s s i e u r s — c-'esi u n e a s soc ia t ion — c o m 

m e n c e n t par d é t a c h e r l'un d > m a u p r è s d e s secré-
i i i u n e s un p e u i m p o r 

t â m e s . 

L ' e n w v e . d'une mise toujours très correcte e t 
possédant la dose de bagout néces sa ire pour se 

prendre au sér ieux , expl ique qu'il est en 
Ira i» d e t e r m i n e r un ouvrage c o n s i d é r a b l e , c o a -

u- lus ivement à la r é g i o n , 
lui m a n q u e qu'une courte n o m e n c l a t u r e 
Iles in mi l ies r iches du p a j s e t il d e m a n d e 
é la irc de m a i r i e de lui en Faire une l i s te 

u n peu dé ta i l l ée . Indiquer d« préférence , recoan-
mande- t - i t , l e s che f s de famil le , c'est-à-diro l e s 

d e d é c è s té légraphier i m m é d i a 
t e m e n t a l 'ati leor d e l 'ouvrage. 

Oës aujourd'hui , dit le nouveau venu nu se-
cons idère c o m m e m o n corres-
vous laisser que lques t imbres 
où vous attriei * m'écrire e t 

u u W î e i p a s surtout d e m avisa* deadécèa ; j e 
K M r e m b o u r s e r a i le m o n t a n t d e votre dépêcha, 

a r e c « n e ramrataaian sAipptèmeaUire de trots 

s ecré ta ire d e mair i e e t l géaéraleff lcnl fort 
nt de celte aiibaJne ina t t endue el après 
fourni ta l i s te d e m a n d é e ( on lui offre fré-

q i i e a i i u c i l pour ce l t e besogne un déjeuner 
I U me i l l eure a u b e r g e du pays c o m m e rétribu
t ion) , il s e re s t e pins nu c w i a n n a n d n n t i m p r o -

a t l e a d r e les d é c è s devaHl ê tre s igna lés 

q u e l e troc dev ien t a d m i r a b l e : Des 
q u e le che f d'une d e s fami l l e s r i ches inscrites 
sur la l i s le r e n d le dernier soupir, 
g r a m m e na ï f l ' indique a u f a m e u x auteur de 
l 'ouvrage sur ta r é g i o n . Aussitôt arr ive p 
g r a n d e vitesse , à des t ina t ion du d é f o n t , qua 

cinq barr iques d e v ieux v ia a m i l l e o u do i 
c e n t s francs le t o n n e a u . 

U n e l e t t r e d ' e i p é d i l i o n j o i n t e à l 'envoi , : 
ereie le de CHJUM de sa conf iance en s o n foi 

nisseur o r d i n a i r e de v ins fies e t aff irme que 
PanmMnssa e*t p a r f a i t e m e n t c o n f o r m e a la 

romand»1 fai le il y a que lques s e m a i n e s . 
Nalnrettenaent l 'expéditeur ignore complet) 
en) le t répas de s o n <• e s l i iuublc c l i ent e l 

BMW l>' 
!•• \n I»Yn«. 

? n--: la Prm«c 

:.i;irta)e • 
• nt de l'antre ofttAda Détroit *. 
•oia»e rrmint Maanans l h a «««*. 
le^ dHliynn>w«>- d'une cortaine « M l 

et JutHubmi afarimr i . s i il demande •> ro qne le* 
imiile-IV* de. Il IVease et le PnWic auraient 4' 
ao lien «V- la n a t t é » d'an arenlurier en#afr« don» 
une mHSSSSnm criminelle contre aa pay* an 

'••'aient Irsaves en s Hissa»* d'un écrasant d* 
natinaal comme celui 4e 1870. 

Km sranai ln HfÊÊ, > ne me *omvi?i>» p*s que loa 
Anglai* aient jatnni-i raprortié tmx Kraneaix leur» 
lamcntiiiicn» sur lenr défaite: lonl au i-ontraii 
me rappelle nu. ih nak Umjonrs pris lu parti 
yrjt»re Ismaa k»>. bas qne le caawnéranl paraissait 
vnnloir tenter ronlre elta quoiome nouvelle a § r e « k m . 
Il laut réelletneal cire animé d'une bien grande par 
l ial i l i ponr être amené a » se servir d'une telle 
oll" puîrlttu * I ( x c a i j o a d e l a question du Trtasvaa) 
iSMssM de parler d u ' « a i t d a n uon maire de villngs 
rappelmli trop dirL-ct-menl qne Guillaume U est le 
petit fils il.» sa'jrasd-mero. ot du trailemeal un pe« 
brutal qui' !••-• nnwsna SM nsMSsI ont fait nubir h 
leurs (OJiipn-nims Hollandais et Allemands; comuw 
si, en France, il a'j avait pa-. de maires plus on 
t»«ins naii's. t t comme si le- marin* français 
BTnSvdnat jnaiais omleste les m i W i a i étranger». 

Ui> tels incideala sont évidemment, en nanl pays. 
inséparables d'une e\citalion populaire L-I il faut 

j i-.m . pour faire de . 1 „!.-

ir jusqu'à quel 
point la jalolisii' |>CMI amener 1 M écrivain* français 
* prendre le parti d.' I empereur d'Allemagne ponr 
sans anssnW raison que celui « a pris v « > m de 
l nsajtanMri un'1 nmasuS bien faite pour 1" 
lrf|ieiidani. -.i demain, an p r u c u c c de celte 
v.-nlion snrosMV* de (tuillanmc II. l 'Anflole 
ssM a la Franc-

joindrai u voua et à la Russie i 
Iroi- dans «ne truerre ' i yonreuT 
raasfrooa de celui qui menace la 

. imm 
devient le raaenom: 
Vous rcrosvrerei l 'Abaoe 
mànStm en ir.nnqnilli! 

ptiorc cl dan* 1< 

•ut il" toute IHarope 

w"'«w». "ï 
las ftaltan*. sur h Bos 

Dardanetle» ro que l l e voudra 

11»» fron*r*r** on U nsaamaasj 
M lason'etHe du Rhin -

Qne diraient ces tuas «a i . anioard bai ortai 

créta irc , je v 
p o n d a n t , h-

poste pour le c 

Las lu-ri lie 
la gr i mace . I 
mina?- Ik e 

a o u i 

} font g é n é r a l e m e a t pat trop 
»ient à la s incéri té de In 
t qu i t t e s pour s e partager le 

q u e s o n é l i q u e l l e , payent 

la facture e t le tour 
l.e truc a mr-tne snn c o m p l é m e n t natnret t 

C e s t une l e t tre de l 'expéditeur demanda: 
bérît iern de lut con t i nuer la conf iance dont t ho
norait h trtpastr. 

ICI il y en n qui , par i n n s i d é r a l i o n pour la 
m é m o i r e du défunt M pour reconnaî tre s e s bons 
procèdes t e n U m e n l a i r e a , s s j a s r a n j k leur lour le 
roublard négociant en vins de Inir crédul i lé . 

Il faut c o n v e n i r q-w si la manoeuvre e s t 
na i l l e . el le ne nasVmas ni de saveur , ni d'origi 
naît t é ! 

Toute fo i s , noi 

f e r m e r ainsi par a v a n c e , no trereg i i 
ta l ion des c y n i q u e s industr ie l s dont i»m 
d ' indiquer les trop i ngén i eux procédés c o m m e r 

F . LAliRlLLlflRK-BKALDI.KRc. 

V o l a n t s M î 
Bulletins blancs oa nuls 
Suffrages exprimés Nos Dépêches 

Par Fil Télémimique Spécial 

Conseil des Ministres 
i j anv ier . — 1 

uuis ee mat in e n conse i l d e cabi 
ési i lenci-de M. Bourgeois . 

L s « j s i s l a i u d u f i ù n 

M. BerUielot a s a n s a c ù q n e l 'accord entre la 
r'rance et l 'Angleterre, relatif a u S i u m , a é té 
s igné hier. Le s y s t è m e de l ' H a t t a m p o n sur le 
liant Mékong a é té écarté . Le cours du Hrkoaaj 

* " J f i é c o m m e 11 uti le dènnj f i re îles posses -
ranvatsea, iutqu'à la frontière c h i n o i s e ; 
t loire de Muong-Sin sera r e m i s à In 

France , 
L'Angleierre et la France s ' interdisent réei-

prnqueroenl nà pénétrer e n a r m e s dnns la val
lée de Menam. Los rég ions d u r o y a u m e du S i a m 
à l'ICtt et a l 'Oneit de cet te val lée deuieureiU en 
d e h o r s de cet !» c lause . Le livre jaune «oncer-

ml cci ie convent ion sera procha inement dis-
ibué , i m Chambres 

L ' E x p o i i t l o n d e 1 9 0 0 
l.e CoataeB. c o n l r a i r c m e a t au vote de la rout-
ission de l 'Euposi l ion de tU00, t e n d a n t à l imi

ter le périmètre de l ' E i p o s i t i o n a la r ive g a u c h e 
de la Seine, a déc idé d e m a i n tenir le projet de 

i supérieure d e l 'Exposit ion. 
L e s p h o s p h a t e * 

_ -__:m.eot u approuvé dé f in i t ivement 
le l e t l c du projet rég lant les cond i t ions ries 
phosphates en Algérie . Ile projet sera déposé 

m e d i à la Chambre. 

L n a l o i s a o p r é p a r a t i o n 

l-e g o u v e r n e m e n t n d é c i d é d e ne tenir a la d is -
i sd ioo de la C h a m b r e p o u r la d i scuss ion , d s n s 

le plus bref délai , îles Um sur l e s ghieoaea. lea 

MM f.oubet 
Bérenper 18 
Constans 19 
Peytral 3 

MM. Magnin , Challemel-Idfccotir , De-
môle, 1 voix. 

M. Loube l . a y a n t ob tenu la nuioritr d e s tuf-
i g e s expri ' 

Election dae vicô-prMdeiits 
L ordre du j o u r n a n e t U le s enr t ia w r la n o 

m i n a t i o n de quatre vtce-prés idents . Il «A, ouver t 
tro is heures c inq e l f ermé à trois d demie. 
M . l e p r é s i d e n t . - Voici le résultai de c e 
r o t i n : 

Votants : 396 
MM llérenger 219 rois 

Peylral 207 • 
Magnin 206 * 
ScheuriT-Kestner 206 » 
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« es t ouverte à deux heures sous la 

de H. le c o m t e d e M a i l l e , d o y e n 
d à g e . 

Election d'un vice-président 
Apre» l 'adoption du procès-verbal , il e s t p r o -

é d é au d-cui iéme tour d e scrut in pour l'élection 
de t r s û vioe^pr-eatseats. 

Au, dépoiu lWmnat du acrut ia , M. Snrr iea 
a y a n t seul o b t e n u U m a j o r i t é dos suffrages e x 
pn-aneu. «oï l 9 1 0 V«HI, est p r o r i i m é «ce-prém-

i e n n e n l e n t o i l e : MM Desehane l , M ; Clan 
sel de l-wasergiieB. 175. 

Il 9 s. l ieu a un t ro i s i ème lour pour deux vice 
préstdenls . 

Election d'unrsecrétaire 
n u procède s u scrut in pour U nomîna l ior 

d'un b i i i l i ême secrétaire . 

M. Henry Cochin es t é lu par 183 v o i i contri 
I5-'J à M. Comnnyré , soc ia l i s te . 

Weriias des «nim vire-présideats 
Sont é l u s Tice-pTi-sidenls. MM. Clause) di 

Le prés ident déclare le bureau de la Chambre 
'«institué e l r e m e r c i e t e s c o l l è e u c s d e la cour lo i -
ûc qu'on lui « t é m o i g n é e pendant sa prés idence 

lallation du bureau définitif et la c o m p o s i t i o n de 
l'ordre du jour . 

La s é a n c e es t l evée à (J heures . 

Physionomie de h Séance 
f. irem 

O i s a 
MM. Bércnger , P e y l r a l . Magnin el Sofa«irer-

k e s t o e r ayant oht.cnM la major i té dc> soflra^es 

Election des secrétaires 
L'ordre du jour appel le le scrutin pour k i 

N o m b r e des vo lants : * f t — Majorité a 
lue : l f » . 

Ont obtenus , MM. Durand-Savoyat. W ï v 

Les questeurs 
Enfin te bureau définit if est coailitué pa 

l 'élection d e s tro is ques teurs . 
N o m b r e d e s votants : 4-tSt*. — Majorité a b s o 

lue : M . 
Ont o m e o u : MM. Cniot , I7C ( i i fol . 174 

Tots in , t o i : d ivers : 
!. a» ffTSsWeatt. - Le bureau du Séaa t n 

trouve n i o t i const i tué , av i s e n sera donné ai 
Pr-éardeol de In République el a la l'-oimbre d e s 
déMrtss. 

1^ S é a n t s 'ajourne à lundi 

La s é a n e c est l evée à S heures . 

A P R È S LA SÊANCK 
On n'attend pas de nous la doscriptioa des scru

tins. Qvs ce «oit h la Chambre, que ee soit au Sénat, 
c'est toujours la même physionomie. 

Dans tes co tdo in , pas grand c dose l glaner. — 
L'IMactian de U. Lonbel e u accuedlie irmpaUiiqw-
mont par tons. > C'est un bra«e no-a.au, s a FatteaW 

l'oBRrre. l'ère des diffienltes s'ouvre potr lui. * 
M. do Uniarrel le , dès ce matin, a écrit aupres i 
int du conseil pour l'iofonner qu'il nuiatenait soc 

inlorpallatioft sur les -suites h dooatr t l'affaire Ri 
bot. interpella!ion qoi.on le *a>l. avait (lé renvoyée 
a un mois. Le sénateur monarchiste se menacer» 
ccrtaiaemeat pas U . Lnnbet. 

Et puis, voici que H. Hunier, séaaUir du Rhône 
se propose lui aussi d'interpeller le gouvernement ei 
particulièrement les deux ministres MM. Bourgeois 
el Donmer. »ur te discours de Lyon. M. Manier 
n'avait pas a»sit.lé an banquel. et ptr des teUres 
adressera au préfet Ol k un des mentons du comiU 
il avait proteslé contre l'orpanisalion du banquet. 

M. Hunier accepte certaines parties du discoui 
de Lyon. Hais ce qu'il ne peut aduMitre. c'est 1 
lang-age du ministre relatif au projet de lot sur lt 
coalitions el à la réforme de l'impôt tir le* «urcei 

U sénateur du Rhône SSBanl que M indirect t 
aali parlementaire. Le président du Conseil n'avai 
pas le droit selon lui. de traiter en réusion pnbliqe 
dans une aallo de banque), de questions SfSSBnS 

Paris , t e inirvier. — l 'ne rouie éMsmnte s e 
pressait c e l t e après -midi s o t » la coupole de 
l'Institut pour tss isuer A la r é c e p t i f e i t r é m e -
o i e n t br i l lante de M. Jules LeioaHre. 

Le d i scours do M- Jules L e a a l t r e et la réponse 
de M. O é a r d ont é t é t r è s applaudis . 

- o f > - . 

LEBAUDY 
ArrwaiiM de M. firlf in rorrim 

Paris , 1b janv ier . — Hier soir, le j u e e faisai t 
ppeler à soft c a b i n e t M Clétnent ef l e e t i n r g e a i t 
l'aller c e m a t i n a fa première h e u r e perq*iim-
i o o u c r au d o m i c i l e de M. Po i s sonnier , dit Carte 

des Perr ières , t l . rue Nouve l l e . 

LA PERQUISITION 
Ce fut un d o m e s t i q u e , assea surpris d e ce c o u p 
• sonnet te un peu m a t i n a l , qui vînt lu i ouvr ir . 
. Clément lit prévenir M. Carie d e s P e r r i è r e s 

de la miss ion dont il é ta i t chargé et le pria de 
l'aider d a n s s e * recherches . 

Des P e r r i t r c s se prêta de b o n n e g r s o e à ce 
q u e lui d e m a n d a i t le c o m m i s s a i r e aux dé léga
t i ons e l toi facilite; s e s rechervbes en lui dés i 
g n a n t lu i -naémc l e s d ivers cartons ou éta ient 
e n f e r m é s s e s papiers . 

La perquis i t ion Tut assez, tangue e t d e s p lut 

nÉClrTluN N M. UMitTftl 

M C l é m e n t s 
v ic l ion d e ce g e n r e de miss ions , i l n g r a n d n o m 
bre rie papiers forent sais is et e n f e r m é s dans un 
grand panier d'onier q o e M. Clément fit placer 
d a n s 1« roî l i trc q o i l 'attendait d a n s la rue. 

Puis le luHumitss irc m i s dé tégat iout exhiba I 
TOsanWd t de c s m p s r u -M Carie d e s Perrières le 

le roules b ien , tous deus citez l e j u g e t u 
r a W « , 

M. Po i s sonn ier , dit Carte des Perr ière» , tel est 
le l ibel lé en m a n d a t dé l ivré , e s t t r r i v è au pa
la i s a neuf heures e t demie , c a eossfMsnia d* 
M. Clément qui l'a gardé à sa disposi t ion jnnqn'k 

e u s jugé , 
uttitOl i . 
IUX d é l é g a t i o n s dans l e pet i t bureau 

Remis aussitôt à la garde des a g e n t s du f. 

De plus, d l 
•ernemental d 

Un terminant, M. Munie 

nhuoe une salle de banquet-

•tt l'élection îles m 

soulevé, à la Chmmbre, de pu 

Pour quatre sUget, il n'y Û 

un*» candidats et chacun d'eux comptait d* 

r.iiuttds partisans qui menaient dans les coulait 
une active campagne de propagande. Depm 

l'cledwn de If. Poincaré qui seul avait passé 
mardi an premier tour, lasituatiou s'était sen-

nUemmWt modifiée. Plusieurs des concurrents 

st-taient retirés, notamment MU. GervilURéa-

(he. isambert, Bourgeois (du Jura) el Maurice 
Faurt. Ce dernier n'avait du reste pas posé sa 

candidature tt les 80 suffrages qu-- ses amis lui 

on! spontanément donner n'eu sont que plus pré-
iU>ns la m è c h e et *.<mt\cieux. plus honorables pour lui. Au djbut de la 

combien pénible ! — d e j w a w i ; d'aujourd'hui, MM. Dutclunel, Clausel 

;ploi- \de Vousserguts, Leydet, de Mal.y et Darlan se 
n o n s ' trouvaient seuls en présence. 

m e r - 1 le second tour Je scrutin n'a donné, comme le 

premier, qu'un seul résultat. 

M. Sarrien a été élu avec une très jolie majo-
rtté, laissant les antres candidats se disputer les 
•Vsu derniers sièges. 

MM. Clausel de Causiergues cl Paul Descka. 
rue!, tous deux modérés, ont été finalement élus. 

M Uyétt venait après eux, avec toutes lestons 

oies, M. de Maky, vice-président sortant est 

tfrhos tt nonne l l r s 

Les i o u m s u i du Congo nous apprenne ai SSM car-
tmne* C o m p a t i s * d'erpImUliou vendent la-bas, 

el dans la partie h plu* farlille de la récion. de 
ri» de 40 eentimeê l'hof-lare. 

U ' 

0 : ^rrsnïïrr. 

*ÏVr. -'-' 

munellemeut hutt repr»-.,f»ln-

t a c s f personnes sont ntortet 

Dans l'arroadisscnMnt d'AvsIlon wmlcmeni. sent 
comiusiiM n'atrnnl pa- nu «oui eosmortl code 

a o j S t ^ s a a t esSVss é« : AsastaH, J * * " * * ^ ***** 

ÏÏÏKjSK a ^ l s £ 4 c e . t a s m s i stf a> ^ " . V V s a o . T 

ItBéri 
Pour le huitième siège de secrétaire, la lutta 

était circonscrite entre le candidat des droites, 
M. Henry Cochin, et celui des socialistes, M. 
Compayré. Cest le premier qui la emporté. 

Semedi, M Brisson prendra possession dn fan-
discours ttunjga, 

T. H. 

Murenni Samedi. 
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NsSBsussea de M . W a l l e a , d o y e n dtaj 

La s é a n c e psi os i ferte a t heures e v 

( . o r d r e d u jour appe l le le scrat in pour la no-

t a a l i o a d u p f s s t d s n t . 

I mm tu riiuiriî 
heures 1 0 . il est 

Le nouveau Présiéent 
X>TJ s9Jss3aVA"ir 

Au physique, if. Loubet cslun homme 
quiaiMwsë la cinquanlnine, petit, tra
pu, la barbe déjà grise rt empée court ; 
Cœit est vif, la bouche /ïtw dessine un 
sourire sonrent malicieux. Une exces
sive rondeur d'allures tut a fait la ré
putation d'un très brave homme. 

Comme ministre, tl fit de la politique 
très personnelle et sut deranl la Cham
bre enterer des rotes quelquefois diffi
ciles, '/race « une éloquence toute par
ticulière, ressemblant beaucoup plus à 
une causerie à la papa qu 'au verbe éner
gique d'un président du conseil genre 
Ribot, Dupuy ou Bourgeois. 

Ministre de l'inférieur, M. Loubet fut 
le confident ans président Carnof 
heures difficiles du Pana»ut; il prit à ce 
moment la responsabilité île certains 
actes politiques qu'il crut nécessaires 
au Men de la République. 

Le sénateur de ta Orthm est adoré 
dans son département. Rép»biicain de 
vieille souche, il se réclame volontiers 
des grands principes de 91 Habite au 
93 de larve de Seine, nn 1res modeste 
appartettJcnf. • 

Ijcsamis de M. Loubet assurent qu'au 
palais du Luxembourg itsm un prési
dent spirituel cl gai. 

L'état de M. Roquet 
Pnri t , Ifi janvier . — Cninique loujours alar-

S M B I l é t a l de M. r' loquel s est plulôl a m é l i o r é 
cet s p r é v m i d i . Jusqu'à 9 h e u m l r l . heure à 
laquel le nous a v o n s pris de ta s nouvelle*., le ma
lade a é té très c a l m e et s e m b l e te reposer . 

Depuis que la m a l a d i e de M. Hoquet est con
nue , p lus ieurs c e n l s i s e s de p t n o a a e t pas sent 
i ourae l l e taen l prendre de s e t awvel les . Toute 
t a a m i dernière é g a l e m e n t , le concierge a reçu 
d e s v . p l e s La porto de M. n o ^ t r e t t e toujours 

a t t e n a n t au cab iae t de c e l u i - c i M. des Perr ières 
n'a ce s sé d 'exhaler t a r e a t m i t e atnSBur e a t er 
m e s t r è s v i l s : « Je c o r a n w s c e h trouver te 
t emps l o n g s'est-il é cr i é à diverses repr i ses , et 
je désire voir M. Meyer sur l'heure 1 » M a l s e n -
r e u t e m e o t . c e t t a s a i t a a pu être e i a u c é , c a r l e 
Juge, t o u t ent ier à U tourne d e s pteees o*s S a s 

d a n s l t m a t i n é e e t n'a fait 
i r M. f l T " ' T ' t r l y e a u 
d e m i e U s T r e a d r e c o n ^ t c T B " 

La c o n s i g n e d o n n é e par le p a r q u e t es t ip tat 
que j a m a i s sévère et l e s couloirs d e s Jttset d i s a -
i r u c t i o a res tent déserts . Bien m i e u x , i . Meyer , 
contra irement a u eourtois ie b s b i t u o l l e , n'a 
voulu c o m m u n i q u e r a r e c a n n i n m e m b r e de la 
presse . 

L'inculpation 
A plus ieurs repr i ses , M. Caries d e s Perr ières 

s 'occupa du cas d e M a i Lebtudy , * l'é 

S'oot-ce l e s c h r o n i q u e s publ iées par le c h r o n i 
queur du Git-Btas s u r le cas d e Max L e b s u d y 
qui ont m o t i v é la perquis i t ion de ce m a t i n ? O s 
l ' ignore encore , r B r autant t u pala is qu'à ta 

de ce l t e perquia î l ion . du mystère le pins iropé-

M. Carie des Perrières 
M. P o i s s o n n i e r , d i t Carie d e s Perr i ère s . qui 

est né à V a l e n c e (Draine) est âgé de 51 a n s . fl 
a p p a r l i c o l depu i s de longues a n n é e s déjà h la 
presse . Il n co l laboré au Oauleû d'Henri d e 
P ê n e e l d Arthur Meyer, à l s Vie Parisienne, 

le p s e u d o n y m e de Carie, h la France e l e a 
dern ier l i eu au Git Bios, où il publ ia i ! d e s c h r a -

Iu c s d i tes u boulerardières ». 
1 1 écri t sur l e s m a i s o n s de jeux d e s art ic les 

très d o c u m e n t é s , a ins i que sur les q u e s l i o o s 

M - C a r i e des Perrières doit surtout a s 
réputat ion a u i n o m b r e u x duels qu'il a eus . Il t e 

le h a r o s d e 
P l a o c y . a v e c M. Catulle Mendia, arec M. R a y 
m o n d à la sui te d u s article sur le d r a m e de l a 

ie du Rocher . 
Daus ce t t e dern ière rencontre , M. des P e m é -
* fui m i l v s a t e s l blessé a la poi tr ine , t in d e 

d a n s les « I l e s d arases q u e d a n s les cerc les . 
(1 é t a i t d a i l l eurs s a sujet q u e M. Ctr ie t s e s 

Perr ières aimait, a déve lopper , celui d e s cerelas , 
du j e u , de s e s rirt'imes c l de nos aifirefiat; k c a s 
d e r n i e r s , i) a c o n s a c r é ma in t s art ic le* a m u s a n t s 
mi i n d i g a s * . 0 a mime dévo i lé leurs « S H l e n e S 
d a n s un l ivre f r i s in l rrcs san l el d o c u m e n t e . 

L'interrogatoire 
Par i s , 16 jen*t«T. - Le j u g e d ' i n s i m e i i o n a 

in l crrog" cri aprèh-niidi M. Carie d e s IWrièraa 
qui , a ta suite de s e s réponses , fut m a i n t e n u en 
éta l d arres tat ion s o u s 1 inculpat ion d e i l o r m n a 

t i n s 
Perr ières o r s e rattache ea 
affaires d e Cesli e t d e O s a i 

faits I r m l s ^ s o o s e l s d é r o o v e r i s à 
M. des Perr ières . 

Mme Séverine 

de M. Carie s e s 

«ne l'iursstsMtitnt 

M sas] 
i |u i i 

U s docteurs Millnrd el lUibnil,- l s T o u r e l l e . 

Ï
a a t o r d o a a é u n e l i s satss l l l l ' «Ueoluc. t entes 
a>e Kloquet et tes gardes prurenl s é n é t r e r 

Ka t o r i s a t s e <-sez le j u g e d u 
Mise Sé^sritte s a s a s «assa r s p s a d r r s u s a s s a -
t i o a s d e n o s co n frér s t qoi I s t t o a a a i e a ^ s s a j a 
e l l e a dit q u e l l e psihatrnit d e s s a i n d t n s I ffrâa 
aV Paris les resKisset qu'elle a fh i les a a j o a e . 

Jtsaia ••* ŝ Tsssjpafff 
A e*nr Itearea e t s s a s i e , s a usoases s « 4 te 

me 4yrarlisai a s <*T** * ! • * ? . é t T ? m ï 

«verre au t err i ce ans i « s a s < a a a s j i a t s , as t s a * 

- s i -
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